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Dimanche, 1er juillet 1900 N° 130 Troisième année
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(Suite).

1800
Le département du .Mont-Terri Lie a été

supprimé dans les premiers mois de 1800 et réuni
au département du Haut Rhin.

Il fait toujours cher vivre.
L'hôpital établi dans le bâtiment du séminaire

est supprimé en mai.
Dans le courant de mai et juin 1800, le couvent

des Ursuiines a été démoli pour en prendre
les pierres, les tuiles et le bois.

28 juillet. Il fail une grande sécheresse : tout
brûle dans les champs et jardins. Il n'est presque

pas lombé de pluie depuis la mi juin.
Il meurt beaucoup d'enfants de la petite

vérole et de la dissenterie.
Au commencement de la Révolution, on a

brisé jusqu'aux girouettes des tours. Le 18
septembre 1800, on a commencé à les remettre,
au moins sur les lours de la ville, mais elles
sont différentes des anciennes : c'esl une hache
croisant une pique.

Le 5 octobre 1800. l'abbé L'hoste, ancien
lilré du chapitre de Si Michela dilpour la pre-
mière fois depuis la Révolution, la messe dans

(*) Le couvent des Ursuiines a été racheté à la
Restauration et rebâti ; les Ursuiines en considération
des services rendus depuis prés de deux siècles à.
l'instruction des jeunes filles, furent rétablies en 1818 pardécret du Petit Conseil de Beine, et reprirent la
direction des écoles primaires jusqu'en 1873.
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LES

Cantiques d'Yvan
PAR

M. DU CAMFRANG

Pourquoi s'éveiller? La vie lui était devenue
un désenchantement insupportable, une terreur
sans nom, depuis qu'il avait vu couler le sang de
sa victime, il n'avait plus que de lacinants
remords. Soudainement, à celte vue, il avait compris

toutes les misères, toutes les fautes de sa
vie passée. II l'avait prise en horreur, cette
existance de viveur, que pendanl vingt années,
i! avait menée à outrance.

— Mon père, réveillez-vous, répétait Yvan.
Il eut un geste de somnambule ; il se dressa

sur le divan ; son corps, sa pensée, sa volonté.

l'église paroissiale : c'étail une grand'messe chantée,

un jour de dimanche.
Moser, ancien archiviste au château esl mort

le 13 octobre
On fait en ville une quèle pour faire un

traitement suflisanl à l'entretien d'un curé et d'un
vicaire pour une année. Chacun souscrit
suivant sa volonté el ses moyens : celà se paye par
trimestre. Je souscris pour cinq sols de Bàie par
trimesire. à commencer au 22 oclobre 1800.

1801
La sœur Marguerite lleinis de Pfelterhouse

ci devant ursuline à Porrenlrny est morte le 1 1

novembre.
Il fait toujours cher vivre.
Nous avons pour maîtres et supérieurs de la

ville cl du pays, un sous préfet el un maire.
Le 10 avril on a publié h paix à l'hôtel de

ville, el on s'est rendu à l'église paroissiale
pour chanter le Te Deum : on a aussi liré le
canon.

La seconde l'ois, la paix véritable à été publiée
le 14 juillet.

Le o octobre et les jours suivants, plusieurs
personnes, au nombre de 95 sont partie pour
Strasbourg, pour aller déposer en justice au sujet

des ventes què le citoyen Düring a faites
sans autorisation à l'hôpital du séminaire en
celte ville.

1802
Le 25 mars vers 10 heures du soir, six

maisons ont brûlé à Chevenez.
Le 15 mai, il a neigé à couvrir la terre; le

10 il a encore neigé deux ou trois fois dans la

journée ; le 17, gelée blanche; le 18, pendanl
la nuil, neige et gelée. Les arbres étaient en lleurs
eldans la plus belle apparence.

Le nouveau chemin de ßressaucouri a élé
construit en 1802 : il passe près de la fontaine
auxChiens.Le chemin d'Aile a été fait en même

son souvenir semblaient encore imprégnés de
la somnolence du sommeil stupéfiant.

Puis, il reconnut Yvan. Ses prunelles se
dilatèrent, ses mains se levèrent dans un gesle
d'épouvante ; sa voix balbutia :

Elle est morte Tu viens me le dire.
Il tremblait en détournant les yeux ; il

craignait d'entendre la réponse :

— Elle est morte elle a proclamé bien
haut mon crime... La police va me saisir
Qu'elle vienne... je n'ai mérité que l'écha-
faud...

Et devant ses yeux, que l'absinthe et l'épouvante

avaient hallucinés, il voyait se dresser la
sinistre machine: il lui semblait qu'elle courait,
comme une ombre de projection, sur les murs
de la chambre..

De nouveau, il jeta sa sourde plainte, de
crainte pour lui-même, d'exécration et de colère
contre son crime.

Et baissant humblement les veux devanl son
fils:

lemps : il passe près de la rivière sous, Roche
de Mars.

La fontaine dite les Bennelats à qualre cornes,

à élé rétablie à neuf en 1802 ; au heu
d'un gros chêne qui se trouvait dans cet endroit,
on a.planlé à l'enlour d'autre&arbres, en
novembre 1802.

On plante des arbres le long des routes en
commençant près de la ville, les villages ne
l'ont autant. C'est un ordre de Bonaparte.

Dans le courant de septembre il esl arrivé à

Porrentruy un individu avec sa femme, qui, se
sont logés dans le cabaret de Bégemond, dans
l'ancienne maison Beutner. Celte femme est
morie dans le courant d'oclobre, et son mari
devenu comme fou, voulait se jeter dans la fosse
en disant qu'elle pourrait se remarier avec un
autre. Il en était tellement Iroublé qu'il allait
jusqu'à l'aire des reproches à Dieu. Le 21
novembre, le dimanche, vers les 3 heures après
midi, il se rendit sur la fosse de sa lemme, et
se lira un coup de pistolet sous le menlon. (')
Son crâne vola, en éclat et sa cervelle fui
disséminée dans un rayon de sepl pieds autour de lui.
Il tenait un pistolet dans chaque main, el avait
encore sepl balles dans sa poche. On l'a enfoui
derrière Si Germain par la main du bourreau.

1803
Les prêtres de la ville el du pays ont reçu

les cures qu'ils doivent desservir, et onl prêté
serment enlre les mains du sous préfet, dans
l'église de St Pierre à Porrentruy le 27 avril.

Le mercredi, on a sonné toutes les cloches
pendanl une demie heure. Le Père Cuenin (")
est devenu notre curé, et le chef de lous les curés
du pays.

(*) Il s'appelait Chappaz-Jambon de Champéri, émigré,
et a laisse des vers assez bien tournés sur lacause de sa mort.

(*•) Ancien Jésuite, et principal du collège de
Porrentruy à la Révolution.

— Ah misérable, misérable que je suis I...
Yvan, lu diras à ta mère quel est mon repentir,
car elle vit encore, n'esl-cepas?

— Oui, répondit Yvan, d'un voix oppressée.
car son cœur souffrait devant ce désespoir
incohérent. Tout à coup les yeux de Boleslas devinrent

hagards ; et terrifié, il s'écriait :

— Tu le vois, l'échafaud. là, sur la muraille...
Tout est prêt pour l'expiation. Voilà l'acier du
couteau qui brille...

Dans ce délire, causé par un reste d'ivresse,
le malheureux était effrayant. Il semblait frappé
d'une slupeur de vertige.

Et, lombé assis sur le divan, car il n'avait
plus la force de se tenir debout, soutenu par
ses béquilles, Yvan considérait le visage de son
père. Lui, aussi, élail envahi d'une telle douleur

qu'il en était méconnaissable.
Pâle et tremblant, il dit d'une voix très

douce :

— Mon père, revenez à vom-... secouez votre
sommeil. Cet échafaud que vous voyez est une
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